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Une tempête se préparait à l’horizon, prête à s’abattre sur la plaine. Le soleil naissant, qui promettait l’instant d’avant de cuire sans pitié le sol d’argile, disparaissait à présent dans la masse sombre du ciel au-dessus de la savane.
Un calao à bec rouge survolait la Terre des Lions, luttant contre le vent qui le freinait dans sa course. Bec tendu, ailes déployées, il fendait l’air pesant du mieux qu’il le pouvait.
C’est pour bientôt, pensa-t-il.
Il se posa sur une arête rocheuse qui surplombait la lueur pâlissante du soleil. À environ un kilomètre du Rocher des Lions, il s’apprêtait à proclamer l’arrivée du roi de la savane, pour une annonce de la plus haute importance. Il gonfla le poitrail, ouvrit grand son bec et le fit claquer encore et encore, chaque son résonnant plus fort que le précédent.
Mais seuls quelques animaux levèrent la tête lorsque ce son familier leur parvint aux oreilles. Et aucun ne se joignit à lui. C’était mauvais signe.
Les rafales de vent se firent plus pressantes, charriant avec elles une odeur de terre sèche et de pluie. Elles faisaient craquer les branches, plaquaient au sol les herbes hautes dans un sifflement plaintif.
En bas, dans la plaine, les animaux s’affolaient, courant pour se mettre à l’abri de l’orage qui commençait à gronder. Les oiseaux prenaient place dans les branches des acacias protecteurs, au-dessus des suricates partis chercher refuge dans leurs longues galeries souterraines. Les éléphants s’étaient regroupés, aînés, adultes et petits, pour former un bloc et ne faire plus qu’un.
Un éléphanteau se dégagea de l’étreinte rassurante de sa mère, avide de sentir le vent chahuter son visage. Mais sa mère l’arrêta aussitôt, enroulant sa trompe autour de lui pour ne plus le laisser repartir.
Un éclair déchira les nuages noirs, et un grondement sourd parcourut le ciel. Brusquement tiré de sa concentration, le calao à bec rouge tressaillit et prit finalement son envol.
Une inquiétude grandissante s’emparait des créatures qui n’avaient pas encore regagné leur abri.
C’est alors qu’un rugissement, plus puissant que celui du tonnerre, déchira la savane.
L’éléphanteau frissonna et alla se cacher derrière sa mère.
– Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il d’une petite voix.
– C’est le roi, lui répondit sa mère. Il a besoin de nous.
Elle frotta tendrement sa tête contre lui, puis, levant sa trompe vers le ciel, poussa un long barrissement. Transporté par le vent, son appel se fit entendre dans toute la plaine, et résonna jusqu’aux confins de la savane. Un par un, les animaux sortirent la tête de leur cachette, alertés par l’urgence de son cri. Ils y répondirent à leur tour, aboyant, grognant, sifflant. Bientôt, une assemblée hétéroclite se forma et avança dans la tempête, bravant les éléments pour rejoindre une clairière que l’on devinait à l’horizon.
En son centre se dressait un haut promontoire de pierre, érodé par le passage des jours et des siècles : le Rocher des Lions. C’est ici que les animaux de la savane se réunissaient pour les grandes joies, les moments de peine et les annonces officielles. Ce rocher était un lieu sacré, le symbole de leur unité : même dans les épreuves, ils formaient une seule et même famille.
Et en cet instant, tous l’avaient compris, quelqu’un avait besoin d’eux. Ils avancèrent dans la clairière, animaux de toutes tailles marchant côte à côte, s’interrogeant sur ce qu’on avait à leur dire. L’air était chargé du parfum de l’herbe et de la terre mouillées.
Soudain, le silence se fit.
Un lion majestueux s’avança sur le rocher qui dominait l’assemblée. C’était Simba, leur roi. Il avait le port fier, la silhouette élancée, mais ses oreilles baissées et ses yeux, qui ne cessaient de fouiller l’horizon, trahissaient son découragement. Il s’arrêta au bord de la saillie rocheuse, inclina la tête, puis la releva doucement et balaya l’assemblée du regard.
Il poussa un long soupir et prit la parole :
– Mes amis, Nala a disparu. Elle est partie à la frontière nord du territoire et a été rattrapée par la tempête. J’ai cherché partout, en vain. À présent, j’ai besoin de votre aide.
Leur reine avait disparu ! La nouvelle tomba comme un voile sur l’assemblée. Le choc imposa le silence à toutes les créatures.
– Cet orage est particulièrement violent, poursuivit le roi Simba. Je demande à chacun, à chacune d’entre vous de m’aider à retrouver la reine Nala.
La matriarche des éléphants s’avança.
– Et la petite Kiara ? interrogea-t-elle.
Kiara était l’enfant unique de Simba et Nala. Avec ses grands yeux dorés et son insatiable curiosité, elle avait gagné le cœur de tous les animaux.
Le roi Simba hocha la tête dans un geste d’apaisement.
– Elle est à l’abri dans les cavernes. J’ai fait appeler l’équipe de sécurité.
L’une des girafes qui se tenaient sur le côté avança d’un pas et demanda :
– Êtes-vous sûr que c’est une bonne idée, Majesté ?
– Ils ont toute ma confiance, répondit le roi Simba d’une voix sans appel.
Les animaux se regardèrent, et un murmure inquiet traversa l’assemblée. Avant que la tension ne monte davantage, une hyène intervint et les fit taire :
– Assez ! Notre roi a besoin de nous. Tempête ou non, nous devons trouver la reine !
Peu après, la foule se dispersa, des troupes de recherche furent constituées afin de couvrir toute la frontière nord du territoire. Le roi Simba inspecta l’horizon. D’une voix implorante, il questionna tout bas :
– Nala… où es-tu ?
Au même instant, loin de là, Nala leva la tête, pensant avoir entendu quelqu’un s’adresser à elle. Quand elle se retourna, elle ne vit que de la terre et des arbrisseaux couchés par la colère du vent. Elle reprit son chemin, même si chacun de ses pas la faisait terriblement souffrir.
Elle aperçut bientôt un abri sous une longue roche et se glissa dessous, grognant sur le porc-épic qui logeait là pour le faire déguerpir. Abattue, épuisée, elle se coucha sur le sol.
– Simba, je suis ici…
Malgré le ciel qui n’allait pas tarder à déverser toute sa furie sur la savane, Nala se laissa emporter par le sommeil.
[image: ]Dans la plaine, les animaux avaient organisé les recherches. Le territoire avait été divisé en zones bien distinctes, des groupes s’étaient formés pour quadriller la frontière nord et tenter de retrouver la reine. Seuls Timon, suricate ascendant obstiné, et Pumbaa, phacochère fidèle en toutes circonstances, marchaient dans la direction opposée, tout droit vers la caverne qui trônait en haut du Rocher des Lions. C’était là que se trouvait Kiara.
Le roi Simba les avait expressément fait appeler. Ils s’engagèrent sur une étroite piste rocailleuse, Timon à cheval sur le dos du phacochère. Les crins drus de Pumbaa lui chatouillaient le ventre, tandis qu’ils entonnaient à gorge déployée un refrain plein d’entrain. Ces deux-là étaient amis depuis de nombreuses années.
Ils tournèrent, arrivèrent à l’entrée de la caverne et virent alors que l’endroit était gardé par une compagnie de lions.
Timon et Pumbaa s’arrêtèrent net sous le regard peu accueillant des félins, incapables de deviner ce qu’ils comptaient faire.
– L’équipe de sécurité est là ! claironna Pumbaa d’une voix très haut perchée, en se tortillant nerveusement.
Timon se redressa tant bien que mal sur le dos de son ami.
– Alors, tout le monde est rassuré ? demanda-t-il.
Les lions ne manifestèrent aucune réaction, continuant de les dévisager, mais affichant une expression impassible.
Pumbaa avança d’un pas.
– Moi, je me sens rassuré ! lâcha-t-il.
Les lions restèrent absolument immobiles.
Timon lâcha des petits rires comme des grelots, sans cesser de trembler.
– Je me permets de rappeler, à toutes fins utiles, que nous ne sommes pas de la nourriture, dit-il en agitant la patte entre lui et Pumbaa.
Tâchant d’ignorer sa nervosité grandissante, le phacochère enchaîna :
– Non, non, non. Nous sommes juste de bons gars qui allons au travail, en se frayant un chemin parmi des lions affamés…
– Ce qui est tout à fait naturel, ajouta Timon. Et je ne suis pas le moins du monde terrifié.
– Non, confirma Pumbaa, allongeant le pas entre les lions qui continuaient de ne pas bouger. Quoi que vous sentiez, sachez que ce n’est pas de la peur. Et ce n’est pas non plus cette autre chose, ma petite odeur à moi.
Simba attendait les deux amis derrière le parterre de lions. Le vent qui se glissait dans la caverne jouait avec sa crinière dorée. Décidément, leur roi inspirait révérence et admiration.
Timon se leva en signe de respect.
– Équipe de sécurité au rapport, Votre Majesté, votre Altesse…
– … Chef de toutes les créatures à quatre pattes…, renchérit Pumbaa, se désignant d’un geste de sabot.
– Et de ce zèbre à trois jambes, là, coupa Timon.
– Ah oui, Ron ! acquiesça Pumbaa. Une tragédie.
– Il en était dévoré… de chagrin, plaisanta Timon, essayant de retenir le rire qui lui démangeait dangereusement les entrailles.
– Ouep, ajouta Pumbaa.
Le roi Simba leva les yeux au ciel, mais Timon poursuivit :
– Ron a trois jambes, c’est toujours une de plus que moi.
– Attends, ce sont des jambes ou des bras, que tu as ? demanda Pumbaa.
– Aucune idée. Ce sont des pattes, je crois, hésita Timon.
– Les amis ! grogna Simba, leur imposant le silence.
Pumbaa et Timon se ressaisirent aussitôt.
– L’heure est grave. Nala est introuvable. Nous partons vers le nord pour essayer de la retrouver.
– Qu’est-ce qu’on peut faire pour toi ? demandèrent les deux amis à l’unisson.
– J’ai besoin que vous restiez avec Kiara jusqu’à notre retour.
– Devons-nous comprendre que l’équipe de sécurité a été convoquée pour faire du baby-sitting ? interrogea Pumbaa. Parce que c’est super ! J’adore faire du baby-sitting. On peut se coucher tard ? On aura de quoi grignoter ? Il est où le tiroir avec les petites friandises ? C’est quand l’heure du dodo ? On peut construire une cabane ? Hein, dis ?
Sans lâcher Simba du regard, Timon répondit :
– Pumbaa, il faut qu’on discute tous les deux. Parce que, vois-tu, je n’aime pas vraiment les enfants.
Simba poussa un soupir exaspéré :
– Écoutez, vous deux, j’ai promis à Kiara que tout allait bien se passer.
– Disons que c’est une manière de présenter les choses, commenta Timon.
– Il va falloir qu’elle grandisse un jour ou l’autre, continua Pumbaa.
– Et que lui as-tu promis d’autre ? s’emballa Timon. Qu’elle pourra devenir qui elle veut dans la vie ?
– Que ce monde est tout sauf injuste ? enchérit Pumbaa en pouffant de rire.
Quand Simba frappa la terre sèche d’un violent coup de patte, le sol trembla légèrement. Pumbaa et Timon se turent aussitôt et levèrent les yeux vers lui.
– Je veux juste que vous fassiez comme si de rien n’était, tous les deux, expliqua le lion. Et surtout, surtout, pas d’histoires du soir. Promettez-moi.
– Pas d’histoires du soir…, répéta Pumbaa.
– Attends une minute, objecta Timon.
– Promettez-moi ! interrompit Simba.
Pumbaa ravala aussitôt ce qu’il allait dire.
– Bon, très bien, c’est entendu. Pas d’histoires du soir.
Simba leur tourna le dos pour les mener à la caverne où Kiara les attendait. Pumbaa lui emboîta le pas, suivi de Timon. Les autres lions fermaient la marche.
– Parle pour toi, Pumbaa, lança Timon, qui n’abandonnait jamais.
– Mais non, chut, lui répondit Pumbaa. Pas d’histoires, un point c’est tout.
– D’accord, tant qu’on peut quand même raconter une histoire du soir, chuchota Timon. On promet qu’il n’y aura pas d’histoires, et ensuite on racontera une histoire.
– Il ne peut pas nous en empêcher, assura Pumbaa, en se faisant aussi discret que possible.
Simba tourna la tête dans leur direction.
– Vous savez que je vous entends, tous les deux ?
Ils arrivèrent enfin dans la grotte où demeurait la jeune Kiara. Le roi Simba dut se résoudre au plus dur : dire au revoir à sa fille. Il frotta tendrement son museau contre elle, ferma les yeux et murmura :
– Sois courageuse, Kiara. Bien courageuse.
Puis il repartit dans la direction d’où il était venu, entouré des lions restés à ses côtés. Une fois sorti de la caverne, il lança un terrible rugissement vers les nuages noirs, rivalisant avec la souveraineté du tonnerre et des cieux. Les autres membres de sa troupe l’imitèrent, puis tous s’élancèrent vers le lointain.
[image: ]Le silence resta un moment accroché aux parois humides de la caverne où Pumbaa, Timon et Kiara étaient désormais seuls. Voulant réconforter la jeune lionne, dont les yeux brillaient de larmes, Timon proposa :
– Alors, qui veut une histoire ?
Avant que quiconque n’ait eu le temps de répondre, il entama un récit palpitant, relatant comment lui et Pumbaa avaient empêché un roi usurpateur, un dénommé Scar, de prendre le contrôle du territoire et de dominer à jamais la Terre des Lions.
– Scar nous a regardés une dernière fois, sachant que son heure était venue, jura le suricate. La peur enveloppait ce funeste lion comme une mauvaise odeur.
– Non, l’odeur, c’était moi, intervint Pumbaa.
À grand renfort de gestes, Timon raconta comment ils s’étaient battus contre Scar et l’avaient finalement poussé dans le vide depuis le Rocher des Lions.
– Et après, ajouta Pumbaa en guise de conclusion, nous l’avons mangé.
Kiara, qui avait suivi l’histoire avec attention, demanda innocemment :
– Alors vous avez vaincu Scar ? Et ensuite vous en avez fait votre repas ?
Timon souriait fièrement.
– Clairement l’un des meilleurs de toute ma vie.
Kiara émit un petit son d’hésitation avant de poursuivre :
– Mais mon père m’a dit que c’était lui qui avait triomphé de Scar.
– Peut-être bien, concéda Timon. Mais ton père, comme nous le savons tous et toutes, est un fieffé menteur, c’est véritablement maladif chez lui.
– Il mange de la viande, mais il raconte des salades, s’esclaffa Pumbaa. Tu me suis ?
Au même instant, un éclair fit jaillir leurs ombres sur les parois de la caverne. Tous trois sursautèrent, soudainement pris de peur. Quand le tonnerre gronda, Kiara alla d’un bond se réfugier derrière une grosse pierre. Timon et Pumbaa ne tardèrent pas à la rejoindre, et ils restèrent ainsi collés les uns contre les autres, cherchant à se rassurer dans la chaleur du contact.
– J’ai peur, murmura Kiara. Je veux ma maman et mon papa.
– Attends, attends, attends un peu, ma petite, balbutia Pumbaa. N’aie pas peur. Et si nous te chantions une petite chanson ? Et un, et deux, et…
– Pumbaa, non ! l’interrompit Timon. Il est bien trop tôt encore pour cette chanson.
– Elle a fonctionné avec Simba, lui rappela Pumbaa. Il croyait avoir tué son propre père, et deux secondes après, il était là, tout joyeux, à chanter et danser avec nous !
– Mais ce n’est pas sur commande, rétorqua Timon, qui ne savait pas s’il devait être dépité ou amusé. Il faut que je sois dans l’ambiance, tu comprends ?
– Ce suricate l’a chantée pendant six ans, sans s’arrêter…, soupira Pumbaa, qui n’insista cependant pas plus.
Toujours blottis derrière leur rocher, ils furent surpris par un nouvel éclair qui illumina la caverne. À cet instant, une ombre mystérieuse se dessina sur la paroi. Paralysés par la peur, Timon, Pumbaa et Kiara virent la forme s’approcher d’eux. La jeune lionne, le poil soudainement hérissé, essayait de distinguer le visage de l’intrus, qui se tenait sur trois jambes.
– C’est Ron, le zèbre à trois pattes ! s’égosilla Timon. Fuyez si vous tenez à la vie !
Pumbaa paniqua :
– Il a entendu ce que nous avons dit sur lui. Pardon, Ron, c’étaient juste des plaisanteries, confessa-t-il d’une voix qui semblait implorer sa pitié.
Mais les yeux de Kiara se remplirent de larmes et elle s’élança vers l’étrange silhouette.
– C’est Rafiki ! Rafiki ! s’écria-t-elle, pleine de joie.
Rafiki fit quelques pas de plus, appuyé sur sa canne en bois, et la jeune lionne lui sauta dans les bras. Le vieux singe lui caressa la tête et la rassura :
– Ma petite, tu n’as aucune raison de pleurer.
Kiara ronronna, se serrant un peu plus contre lui.
– Mes parents… ils sont partis.
– Regarde au-dehors, mdogo, soupira son vieil ami. Vois comme ces baobabs se balancent au vent, sans jamais se briser. Les racines de ces arbres sont très solides. Elles s’enfoncent loin sous la terre, et alors même que tu ne les vois pas, elles sont là, tout autour de toi, pour te protéger. Ta famille est comme elles.
– Qu’est-ce qu’il est bon ! chuchota Pumbaa, qui l’observait de loin aux côtés de Timon.
– Oui, mais, en même temps, ça ne m’étonne pas complètement qu’il vive seul, commenta le suricate.
Pumbaa l’écoutait à peine. Il était fasciné.
– Il sait tellement faire danser les mots et les images !
Près de Rafiki, Kiara parvint à retrouver une respiration plus apaisée.
– Je veux juste que l’orage passe. Et après, promis, je serai courageuse !
– Je vais te dire un secret, commença Rafiki. Quand Simba avait ton âge, il craignait beaucoup les orages. Il se cachait derrière son père, le roi.
Kiara approcha.
– Et quand a-t-il arrêté de se cacher ? voulut-elle savoir.
Rafiki avança et prit appui contre l’un des hauts murs de la caverne. Puis il répondit :
– Un jour, au beau milieu d’une tempête, Mufasa a conduit Simba au sommet du Rocher des Lions et il lui a dit de rester près de lui et de hurler au vent. Simba a avancé prudemment à côté de son père et, quand ils ont été face à l’immensité, ils ont rugi ensemble dans la nuit.
– Mais je n’ai pas le courage de mon père, se lamenta Kiara. Et je ne serai jamais comme Mufasa.
– En es-tu certaine ? interrogea Rafiki en haussant un sourcil. Alors l’heure est peut-être venue que je te raconte une histoire. Celle d’un jeune lionceau pas beaucoup plus grand que toi, qui n’avait pas une once de sang noble dans les veines. Un lion qui allait transformer nos vies pour toujours.
Ce fut l’instant que choisirent Pumbaa et Timon pour sortir de l’obscurité. Le suricate était monté sur le dos de son ami et tenait dans les mains un plateau de petites friandises encore gesticulantes.
– Une histoire ! se réjouit Pumbaa. Je suis bien content d’avoir prévu des grillons !
Disant cela, il goba l’une des petits bêtes, tandis que Timon mettait pied à terre.
– Vas-y mollo, lui lança son ami, je te rappelle que nous sommes dans une caverne.
La jeune lionne se tourna vers le vieux singe et observa sa main, dans laquelle reposait à présent un mélange de terre et de petits cailloux.
– L’histoire commence bien au-delà des montagnes et des ombres, de l’autre côté de la lumière. Là-bas, le manque d’eau mettait en péril la nature, torturait les animaux. Vingt pleines lunes avaient passé dans le ciel sans que ne tombe une seule goutte d’eau. Mais le jour où la pluie arriva enfin, le destin de tous fut scellé à jamais.
Le vieux singe souffla sur la terre sèche et les petits cailloux que renfermait sa paume. Ceux-ci s’envolèrent, puis retombèrent en un tourbillon, dans lequel Kiara vit presque toute l’histoire se dérouler sous ses yeux.
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